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Dès mon départ à la retraite, le besoin d’une activité motivante jointe au désir de témoigner de ma foi hors des milieux d’Eglise m’a fait choisir d’être bénévole à l’association PIVOD (comme Prospective, Initiative, Valorisation, Opportunité, Disponibilité).
Comment ça se passe…

Les conseillers de la Mission locale reçoivent les demandeurs d’emploi et les guident dans leurs recherches. Mais quand certains jeunes mériteraient un accompagnement plus intense, qu’ils n’ont pas le temps de faire, ils peuvent faire appel aux bénévoles (une quinzaine) de PIVOD. 
Différents types d’aide apportés :

· Permanences dans les locaux de la Mission locale à Meaux, la Ferté ou Coulommiers, au cours desquelles, les jeunes viennent demander une aide (rédaction de CV, de LM, etc…)
· Parrainage : c’est le terme employé. Un bénévole se voit  confier un jeune pour accompagnement personnalisé.
Le parrainage donne lieu à des entretiens fréquents (au moins 1 par semaine), voire à un accompagnement sur le terrain. On personnalise les « outils », comme le CV, la lettres de candidature, on définit les entreprises à prospecter, les appels auquel il est intéressant de répondre, on entraîne à l’appel téléphonique, à l’entretien d’embauche… Et quand le jeune est embauché, on se préoccupe de savoir comment ça se passe, et, éventuellement on sert d’interface.
Mon expérience

Après avoir goûté à tout, j’ai opté pour le parrainage. Les débuts ont été éprouvants : on est à la disposition des conseillers, et il faut du temps pour se faire connaître. Actuellement, je suis bien occupé !

Différents cas se présentent :

· Assez vite (2 à 4 semaines) le jeune trouve un travail ; ce n’est pas forcément celui qu’il aurait préféré, mais il met un pied dans le monde du travail. 
· Parfois, il suffit d’un rien pour débloquer la machine. Ainsi, un jeune cherchait un patron de stage en alternance. Toute une matinée il a téléphoné en ma présence. Après chaque coup de fil, nous faisions le point sur ce qui avait ou n’avait pas marché. Au fur et à mesure sa présentation s’améliorait : à la fin de la matinée, il avait son rendez-vous : il ne l’aurait jamais eu sans cette progression.
· Il arrive que ce soit plus compliqué : un jeune trouve un emploi dans la restauration. Le patron l’oblige à faire le double des heures prévues dans son contrat (à temps partiel). Il ne veut pas porter plainte : ça se retournerait contre lui. Avec lui je reprends des recherches qui aboutissent à un autre emploi, correct celui-là, dans un organisme de tourisme. Récemment, je le revois à la Mission locale : il est, hélas, de nouveau au chômage entre 2 saisons (montagne l’hiver, mer l’été).  Son employeur le reprendra en juillet, mais, en attendant, il lui faut vivre… Il n’attendra pas les bas croisés ; courageusement, il reprend une recherche d’emploi.
· Quelquefois, rien n’y fait. J’ai eu à accompagner une jeune fille qui voulait être vendeuse : malgré sa motivation et toute la peine qu’elle s’est donné, elle n’a rien trouvé. C’est difficile de suggérer de changer d’orientation… 

· D’autres cas existent malheureusement : des jeunes qui prennent rendez-vous et qu’on voit 1 ou 2 fois, voire pas du tout. Derrière, il y a des problèmes, de l’instabilité, des cas sociaux… 
Exemples :

 Un jeune qui ne finit rien : ni ses études, ni ses apprentissages (maçon, menuisier, conducteur d’engin). Il le sait, le dit, mais … ne termine pas non plus son accompagnement « PIVOD ». 
J’ai rencontré au Centre commercial Colbert un jeune qui me dit : «  vous ne me reconnaissez-pas ? C’est dommage, j’aurais du venir au rendez-vous… ». Je lui dis que ça tient toujours. Il est sympa, mais n’est pas revenu.

Actuellement, je fais des remises à niveau pour préparer un examen ou un concours. Essentiellement des cours de français. 
Comment je vis cela

· Je côtoie un monde de « pauvres », voire de très pauvres (attention, ce n’est pas vrai de tous). Dans l’Evangile, ce sont les plus proches de Jésus. J’essaie de vivre ma foi en lui, d’avoir son regard : je ne suis pas là pour juger. J’en suis tenté parfois : car, bien sûr, ils ont des handicaps sociaux, familiaux, personnels, mais on a l’impression que certains en rajoutent. Les aimer, c’est les prendre comme ça, être attentif, patient, rappeler après un rendez-vous où la personne n’est pas venue, sans râler, tout en étant ferme sur les règles.

· Je suis là pour partager mon expérience et mon savoir. Mais avec délicatesse : il ne faut pas leur faire honte de leurs lacunes dans les remises à niveau. Il faut en parler en dédramatisant. Il faut qu’ils sentent que c’est une 2nde chance. 

· Je dois rester à ma place, ne pas agir à leur place : je suis là pour les aider à être adultes : c’est à eux de faire les démarches, même si j’ai le sentiment que je serais plus efficace à leur place. Il faut qu’ils se sentent respectés. Les aider à être adultes, c’est aussi être exigeant : le « b-a ba » de l’entreprise, c’est d’être à l’heure. Alors, s’ils sont en retard à un de mes rendez-vous, j’attends ¼ h ; pas plus.

· Rester à ma place, c’est aussi faire preuve de modestie : l’ancien que je suis malgré son expérience est aux ordres de jeunes conseillers qui ont souvent moins de 30 ans ! Ça apprend le détachement !
· Mais je suis largement payé en retour : je bénéficie d’un environnement relationnel élargi et chaleureux, au-delà de mon couple et de mon voisinage, tant de la part des bénévoles que des conseillers ou des demandeurs d’emploi. J’ai le sentiment d’être utile, même si c’est sur de petites choses. C’est du concret.

Et le témoignage de ma foi ?
· Pas de témoignage direct de ma foi. Une petite mention avec les jeunes pour les grandes fêtes. Par ex., avant de leur souhaiter de bonnes fêtes de fin d’année, je leur demande s’ils sont croyants, et, dans l’affirmative, je leur dis que je le suis moi aussi…Mais ça ne va pas plus loin. Mon témoignage, c’est mon attitude. Je suis dans un environnement laïque. Avec mes collègues, je n’ai jamais eu de discussion sur la religion, la Foi, pour le moment…

Et vous ?
· PIVOD recrute : vous pouvez faire acte de candidature. En particulier, on est un peu juste pour les permanences à PIVOD. Si le cœur vous en dit…
Question posée après l’exposé : 

« Ces jeunes qui sont en difficulté, comment arrive-t-on à les faire évoluer ? »
Réponse : Il faut les mettre en confiance, et, pour cela, les écouter et surtout faire en sorte qu’ils se sentent écoutés. Plus profondément, il faut leur donner confiance en eux-mêmes, en leurs propres ressources, en les aimant et en les aimant tels qu’ils sont (un peu comme mes enfants ou mes petits-enfants) : qu’ils sentent qu’ils ont « du prix à mes yeux ». Enfin, il faut enclencher une dynamique positive, sortir de la spirale de l’échec, en leur proposant un changement réaliste, qui paraît à leur portée.

